
 

 

 

 

 

 

Jean-Paul Klée 

Avant la fin de tout (fragments, 3) 

[série de carnets débutée le 3 novembre 2017] 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

  

Avec trois fois rien (un carnet de médiocre papier, un stylo feutre noir, des 
ciseaux colorés, dü correcteur blanc) je me bricole un hydravion cartonneux ki puisse 
m’emporter aux îles inouïes où prolifèrent les Cerfs-volants amoureux de licornes 
inconnües — ça ne me servira guère, sauf si ce livret-ci faisait (pourquoi pas…) le tour 
de 859 librairies à 50 mille exemplaires ?... Qui peut soutenir que c’est impossible Ne 
suffira-t-il pas k’un très bon commercial mette la main sur ce manuscrit, le fasse 
dactylographier puis le fasse promouvoir par l’un des 8 ou 10 grands éditeurs 
parisiens ?... Je n’ignore pas qu’énormément DE GENS se retrouveront dans ce petit 
labyrinthe dü Désespoir. 
 

*** 
 

Dimanche 26 Nov. 2017 
(à 13h25 chez moi) 

 
Plongé à la cave chercher bocaux de légumes avec maquereaux marinés au muscadet 
(oublié de recharger le butagaz) Drôle de vie j’avais (mi-délaissé, mi-claudiquant)…. 
J’organise mal & si peu… Dès k’il s’agit d’un truc matériel, hop je repousse au lendemain 
car je préfère TELLEMENT me « müsser » dans les nénuphars de l’écriture…. Est-ce pas 
maladive vie & réfugié perpétüel ?... Jüsqu’où tiendra cette péninsule « établie » sür je ne 
sais quel abîme ?... 
 

*** 
 
[il est 21h35] suis fatigué… [encore 9 pages derrière moi] — Qu’y a-t-il devant ?... dü 
blanc dü noir dü rouge ?... KWÂÂ ?... 
 
 
 

*** 
 

lundi 27 NOV. 
(à 9h00 chez moi) 

 
Tout ce jour-là ki s’ouvre si concret, tranquille en apparence & pâlichon, où va-t-il & de 
quoi sera-t-on chargé (brodé) rempli marqué ?... quel événement imprévu quel paquet 
postal quel individu apparü sür cette page claire….  
 
 

*** 



 
[il est 13h21] 

 
 Encor dormi un peu (décidément) — l’hyver est arrivé (le soleil a disparü) & tout 
retombe dans le blanc & noir (l’entre-deux) & le gris. D’où me vient (ou pas….) cette 
énergie qui écrire me fée (assis là dans la cuisine à la fenêtre les peupliers du clergyman 
anglais) c’est ma mère qui parlait du pasteur à présent disparu… Esse dans un poulailler 
aussi déplümé que ces ARBRES-là & d’où me viennent ces phrases bouche-trou (ce 
farinage lilassé dont l’air étonné je me fais des biscuits secs pour ma TRAVERSÉE)… 
Ainsi n’allait pas très fort l’assez faible sillage d’un navire déjà perdu (& ki bientôt 
prendre l’eau) & ne serviront à rien les nombreux TONNEAUX D’OR & D’ARGENT qu’une 
monomanie entassa dans le profond dü bateau)… 
 Ni château ni manoir ni piano forté (ni colombier) ni tour d’église fortifiée ni 
maison-camembert avec de lourds portails cloutés ni l’OSSUAIRE des MONTESQUIOU-
BERZIAU que la garde-chiourme épargna (tous ces registres TERRIERS entassés dans 
l’horlogerie) — non…, rien (semble-t-il) ne sürvivra ?... K’ai-je à moudre (ma foi) si ce 
n’est toujours le même moulinet d’orientale fantaisie (parmi le tranchant si crü & si 
mortel DE L’AIR) k’assombrissait notre maladresse native !... 
 Parlüré bobino qu’un jour le couteau squelettique finira (d’un seul coup) 2… ou 
3… Et tout dépendait de l’encre du stylo ki parfois trop sec n’huilait pas l’inspiration & 
parfois l’œil aussi était sec : il n’a pas pleuré depuis…. ? 
 L’oignon a perdü sa fertile hümidité (le cœur carolingien ne mouillera plus). 
15h33chez moi 
 

*** 
 
En Afrique où il vient d’arriver, l’entourage du président MACRON a été caillassé par des 
étudiants ki n’en peuvent plus des « magouilles » post-gaulliennes de la FRANCE-
AFRIQUE… Sentant le vent tourner, l’Emmanuel comme un Jésus ki marcherait sur l’eau 
a promis (juré craché) que la France renoncerait désormais à toute espèce de 
grenouillage ou crapaudière ou krapülerie… Words, bien sûr. Pourquoi donc Paris 
retirerait-il tous ces contingents ki là-bas (depuis quelques années) font rougir leurs 
sables & notre front !... 

[il est minuit 36]  Tout décline déjà & tout S’ASSOMBRIT dans de multiples 
domaines… Si bien (si mal) que D’ICI PEU il n’y aura plus d’autre « solution » (sic) que de 
TOUT CASSER ?.... Ce carnet sera — hélas, — pour les éventuels historiens ki sürvivront, 
un sacré témoignage dü spleen général D’AVANT. Punaise de putain de BORDEL de 
merde, mais que font donc la Sainte Vierge & le Sacré-Cœur ?... Quelle « mort » nous 
enneigera & quel vieux hibou philosophique sürvivra ?... Blondeur oh blondeur !... 
[minuit 46]  
 

*** 
 

jeudi 30 Novem (chez moi, midi 15) 
 

 Il y a en France (la radio) 30 milliers de personnes SDF c’est-à-dire 3 fois la ville 
de Saverne. J’en connais un, prénommé Daniel (ex-agent d’entretien d’un collège) & qui, 
aimant la poësie, passait me voir les samedis à la librairie BF qu’Armand Peter tenait (à 
Strasbourg) rue Ste-Hélène. Son état s’est aggravé. Il dort (me semble-t-il) dans une 



pelouse derrière la CUS (nouvelle mairie). Il est, le pauvre, de plus en plus pouilleux 
(dégradé) rempli d’ombres et de haillons, se tient courbé (à demi debout) la tête baissée 
quasi « dansant » & dans un tel état repoussant k’il ne peut sûrement plus adresser un 
seul mot à personne ?.. Il aime beaucoup le romancier Claude Boulder (Pierre Claudé) 
qu’autrefois je pübliais dans l’Almanach du Messager boiteux. Son ton est resté 
(récemment) courtois & cultivé, il vous posait sans arrêt des questions sur vous seul & 
chaque fois je l’aidais un peu. L’autre jour dans les DNA sur la liste « SDF  décédés dans 
la rue » [à Strasbourg] j’ai lu un prénom « Daniel » & j’ai cru que c’était lui. Non : il vit 
encor (je l’ai vü avant-hier près de l’abribus habituel). Si j’étais François d’Assise ou 
l’abbé Pierre, je le prendrais dans mes bras & le logerais dans un endroit de mon quatre-
pièces si encombré d’archives & bouquins…. Hélas non, je ne suis pas « meilleur » que le 
« commun » (si vulgaire) des mortels !... 
 Parfois (m’a-t-on rapporté) ledit Daniel fait en pleine rue une crise de colère & 
hürlements. Si ça düre trop longtemps, quelqu’un fait venir un médecin ou les pompiers 
(le SAMU). Il y a aussi avenue de la Marseillaise un Africain (déjà âgé) qui (debout) 
avance à très petits pas & il parle pour lui seul & a dans les mains une Bible souillée de 
boisson ou de nourriture. « Et après ?.. » dirait (en soupirant) cette connaissance qui vit 
dans les Vosges du Nord & si souvent me « pourrit » la vie au téléphone. (Ah bon, de qui 
voulez-vous parler) ?.. 
 

*** 
 
 Dü moins ai-je ce matin (dans ma baignoire) trouvé (je crois) le titre définitif de 
ce k’ici j’écris : 
 
 

L’HUMANITÉ VA DE PLUS EN PLUS MAL 
(& moi donc aussi) 

                                    Les Editions Trücmüch 
 

 
*** 

 
 

Toujours pas renvoyé mon Kathédrali ni trouvé le temps (l’énergie) d’acheter le 
nouveau Butagaz… Quelle affaire donc ça doit être de gouverner un village (une famille) 
un immeuble (un club religieux) ou une œuvre littéraire !... 

 
 

*** 
 
 

Ce carnet est-il sourcier ou sorcier ?... Il suffit d’une phrase ou deux & hop ma 
baguette fourchüe de coudrier déclenche des corridors de phrases & des tunnels de 
développements (au bout desquels brilleront avec assurance je ne sais trop quels menus 
thrésors) !... Un jour à Courtanvaux le comte Odon qui voulait vérifier la pompe à eau (le 
bélier Bollé Le Mans) installée à grande profondeur sous la terrasse italienne, m’emmena 
dans le long souterrain qui démarrait dans l’ancienne DOUVE (à gauche du pont-levis) 
l’entrée cachée par un bosquet de sureau ou de lilas & qui conduisait à l’endroit où la 



machine battait inexorablement comme un cœur métallique. Le boyau souterrain était 
bas (on baissait la tête) & étroit & humide (sinon boueux) on marchait avec prudence 
(éclairés d’une lampe à pétrole) — & un jour le 11 mars 1963 son cœur à lui s’est d’un 
seul coup arrêté (sur la commune de LUZARCHES) : pauvre « vieux » : son souvenir n’est 
pas en moi follement reluisant !... 

 
 

*** 
 

J’écris trop lentement à cause d’un médiocre stylo BIC. L’autre jour France Inter signalait 
qu’au fond de l’Océan gisent des milliards de milliards de pointes BIC !... Vais-je tenir 30 
autres jours ?... (il y a déjà 30 jours que je « rame » ce carnet). Le temps de 
l’autobiographie est vraiment lourd & long (mais si riche et si varié) !... Continuer encore 
tout le mois de DÉCEMBRE, ou bien m’arrêter là ?... Si j’arrête, me voici délivré — Si je 
continue, me voici comblé. Alors ? … Trouver un majordome pour gérer mon merdier de 
chaque jour & donc je pourrais « tenir » encor très longtemps, des semaines & des 
semaines !... 
 

 
[transcription : Mathieu Jung, approuvée par l’auteur] 

 


